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CHAPITRE VIII

01i LEiFCTFUR FAIT LA CONNALSANCE
DE DEUX vILAINS PEasoNNAliES

L'homme sortit et revint quelques
minutes après avec une bouteille de
trois demiards de whisky blanc.

LE WHISKY BLANC

'adressant à la vieille -l'emme:
Il y aura une fin, dit-il A la misère que

,j'endure ici. Je suis ton mari, et j'en-
tends conmauder dans cette maison.
Rentre dans ta clianbre et couche-toi.
Tu ne sortiras que lorsque je te le
dirai, mî'entends-tu ?

-Tu es le plus fort, Ihateini, je dois
t'obéir. Un jour viendra où j'aurai
nia vengeance. Eutends-tu, v'limeux
d'Italien. Tu as mangé ma petite for-
tune et pour me récompenser tu me
roues de coups.

-Te tuiras-tu ? charogne. Si tu nc
m'obéis pas à l'instant, je te caresserai
les cAtes avec mon couteau.

Ces paroles furent accompagnées d'un
geste de menace.

La lame d'unî couteau brilla dans
l'air

Lit vieille temme se précipita dans
la chambre à eoucher et ou terma la
porte qu'elle verrouilla en mangréant
les menaces contre son mari.

Batemi poussa un soupir le soula-
geinenit.

Il déboucha la bouteille et avala
une rawade de whisky.

Il prit ensuite sur le manteau de la
cheminée, une pipe on platre et se pro-
mena dans la chambre en poussant
vers le plafond (les spirales d'un tabac
nauséabond.

Il semblait en proie à une imupati-
ence des plus vives.

Sa nervosité se traduisait par ses pas
saccadée, ses brusques arrôts et le mou-
vement incessant de ses bras.

Il se démenait ainsi comme un éner-
gumène depuis une vingtaine de mi-
mutes, lorsqu'il entendit le bruit d'une
personr.e qui tambourinait danus un
des carreaux vitrés de la porte.

Bateni tressaillit et écouta le bruit.
Ou frappait de nouveau sur la porte.
Les coups étaient doniés par inter-

valles distincts, comme le tic du télé-
graphe.

Il s'approcha de la porte et demanda
au visiteur :

-Est-ce toi, Torieusieff ?
-C'est moi, Batenii, ouvre vite. Il

fait un temps du maudit.
L'Italien ouvrit la porte.
Un individu portant un feutre ra-

*-, '.-. - /.i.. .1,

LE CHiAR ]DE L'ETA..T
AN(GERS. CARON Fr lUI.\l'T

Le driver de l'express a dispîaru. l en aut un nouveau.
Bowell accourt et prendra les guides. Il les teindrai en jaune, mais ça ne

fera rien pour les .ssieura dans la viture.

battu et enîvelopj.p dans un long ulster
gris fer, entra dans la maison.

rî serra la mainl de Batemi.
-Personne ne nous espionne ici ?

demanda-t il à voix basse.
-- Parle sans crainte. Il nt'y- a pas

de mouchard. Mets-toi à l'aiso. T)é-
capote-toi, et ters-toi un verre d'étoffe
du pays.

Avant d'enlever son u!ter, Torieu-
sieff sortit de ses poches deux paquets
asse volumineux et les dé4posa sur la
table.

Débarrassé le so n pardessus. il sas-
sit sur le bord de la table.

Il lampa un verre le la liqueur na.
tionale lu Canada et se fit claquer les
lèvres.

-Il est. bon ton whisky, lit-il, il a
un pe it goût d'y revenez.y.

-Voyon, parle vite. Les nouvel-
les sont-elles bonnes ? lit Bateni.

-Bonnes n'est plus le mot. Elles
sont excellentes. Tu vois ces deux pa-
quets. Nous avons là le quoi faire la
noce dans les grands prix pendant plus
d'une année.

-Le vieux a-t-il eu son compte ?
-J'ai e beaucoup le illiulté X l'en-

gourdir. Le vieux Pa.:ripant ne vou-
lait pas se laisser faire. Il s'est mis à
gueuler comme un veau et. j'ai été
obligé de prendre les grands moyens.

-- L'aurais-tu refroidi par hazard ?
-Tu as dit le mot. Le vieux n'est,

plus en état de porter témoignage non-
tre moi.

-Et bédame, s'il le faillait. Tout
le boodle est-il dans ces deux paquets ?

-Oui, mon ami, tout est là
-En ce cas nous allons faire main-

tenant le partage.

Il v avait $950.
-Ce in'est pas là< un compte juste,

e lit-il.
11 prit deux billets de $20, un de

$10 et un troisième le $5 qu'il tourra
dans fune des poches de soi pantalon.

L'autre mouchoir contenait $50 -en
argent, finle montre et une chaine d'or,
deux bagues avec des brillants, valant
un moine $200 et une tabatière en or
aveu le monogramme (le F. P., tracé
en poudre de diamants.

F. P. étaient les initiales de Firmin
Beltapet.

Il resta loigtenmpe en contemplation
devan.t ce trésor.

Il fit un deuxième tirage de whisky
blanc et ralluma un hougo de cigare
<qpil avait tiré de sa polhe de veste.

Il resta rêveur pendant quelques
minutes.

Il semllait conît.emiipler quelque vi-
sion enchanteresse dans les spirales
bleues de son cigare qui se déroulaient
vers le plafond.

Il fut tiré de sa rêverie par le bruit
d'une personne qui clanchait àla.
porte.

-Qui est là.
-Ouvre. est un ami.
lRc'onnaîîaissant la voix de son con-

frère, il tit jouer le taquet et Bateni
entra portant un paquet le provisions.

Au gin, au brandy et aux cigares, il
avait ajouté lu petit pain français, une

-l'as de suite. Il ne faut pas dan- tii (le homards, ulîebote de sardines,
ser plus vite lue le violon. Cette nuit dliraisin et quatre nutton pies."
avant de nous séparer, nous allons rigo-
Icr un peuc roche. Tiens voici unii hill
le cinq piastres. Tu va mettre ton

Caipot et courir à la grocerie ou à une
saloon pour apporter la g<rqutte et les
cigare-. Se va pafs fire ext-avaî.
gant, niontre-toi tiin poi peigne. paroe
que , oi pourrait avoir des soupçons.
Nous nous contenterons pour eette fsis
d'un Ilacon le gin, d'une 'bouteille de
brandy ordinaire et d'une boîte de ci-
gares, des Blackstone. S.r et revieis L HA]Si
vite. -Voilà latbala'iue

-Mais espèce de Côme, il est ipassséajlut,
minuit et tout est fermé.oa-t-il. oit jetit sur lit table un

-Ça ne tait rien. Tu frappers à
la porte de côté d'une auberge de la (A
rue St-Laurent. Il ne faut rien ache-
ter dans ce quartier. Tu conprends
pourquoi. Repas a 25 ets

Ratemi, qui subissait l'influeice le
soi aui, rev8tit sa houppelande et dis- j. V. nur.au. a d d'a,,.meuter la popularité de
parut en disant cetux es21 ,î en y étabîassnt une spdcialiw

-Attention, tu n'ouvriras q moii*re iii. l'le mii,«% 3 eures,. le 'v ,eii.rQ cl2Sse et le servîc aie. tit. 1Licuisine sera
Torieusieff, après le départ de lia- sous la direction d'un chefud'une grande expé.

temi. s'assit sur une chaise et détio-ela L£ Palais Orystal et au No i6oo rue Notre-
les dLux paquets. Les enlvelopp)les iai- rl e palais de justice.
étaienit. de vieilles gazettes. SJui;ces ChRez le coiffeur:
enveloppes ou était are autre. C'était Come ienti usieur aime-t-il la
deux miouchoirs rouget; à iarax raie?~

IlJ.B u délia soig..eusomeut les n.ds -Aue beurre noir
et teexdutxeixrsouriant,eleucontenuraint n a e c
deux paquets sur la tadele.readidahuea t. Latblese

Il baisda lac lumière <letlaelamsepervca NArOALE
plus simple expressituu et exarsisauaodiRCIdNcdNAE

betn.La alus Celle pharmacie de Montréao est sans
contredt la Pharmacie Nationaledans le Monument

Il y avait là trois lises (lenbillets National, 216 rue St-Uurent. M. E. Giroux, jr, y
le banques dont ilenleva. Sles ficelles, tient un tck les plus variés de parfms et de méd-

en elpp seuéti u e ure cai lle-Comentcetimos ieur ma aimet-ile lai

C'étaitd les billr de $5,10, 20 et 100. came b id oules pceux qeimagsint une des
Il les compta Méticuleusement. .- e -imclutteuiidînaires.
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ENCORE LA BUCHE
NOUvEL.LEs MANI TI

ELLE FAI1Tc QUI.QUE5 NP1oNsss <oc^ssEs

Le CANAn avait bien résolu de rie pl us
se servir de la bûche pour obtenir des
manifestations spirites, à cause de la
muaniière absurde dont elle avait répond u
a ses questions. niais l'autre jour il a
été obligé malgré lui de recourir aux
opérations le cette pièce de bois, afin le
He renseigntir sur quelqlues queetions qui
Jia'sioinnent aujourd'hui l'opinion pu-
blique et d'obtenir des prophiéties sur
les grands événeneuts tenus en réserve
pour le Canadia.

L'autre jour le CANAIm était occupé
à rédiger un article sérieux sur l'influ-
ence les Peignes sur la société mo-
derne. Pendant qu'il éCrivait il avait
les pieds posés sur la bbAhe. il a été
stupélié en la sentant rouler sous
ses pieds sans qii lui iupriit le
moindre mouvement.

Elle s'était mise à rouler et à décrire
plusieurs évolutions fantastilues.

La bûche avait reçu le contact magné-
tique par lit plante des pieds du rédac-
teur.

Il était évident qu'elle voulait parler.
Elle fut posée sur ses anciennee rou-

lettes, on lui adapta un gros crayon de
menuisier et les amis présents placèrent
leurs mains dessus.

Il ne s'était pas écoulé une demi-imi-
nute lorsque la bûche commença à dé-
crire sur le plancher ses cercles et ses
lignes cabalistiques.

Le CANAhmn se mit alors à l'inter.
roger.

Un des collaborateurs du journal
agissait com e secrétaire et rédigeait
un procès-verbal minutieux des ques-
tions et réIonses.

Extrait du procès-verbal
Q.-Es-tu disposée à écrire ?
R.-Oui.
Q.-Tu ne diras pias de bêtises comme

lit e*rnière fois.
E.-N on.
Ici la bûche s'agite violemment et

écrit : Je ne dis jamais le bêtises. Je
suis un esprit.

Q.-L'Hon. M. Bowell, réuseira.t-il à-
former un cabinet ?

R.-Oui.
Q.-Quel est le premier ministre ea-

nadien-français qui eu sortira.
R.-Angers.
Q.-Les esprits aiment-ils Bowell ?
R.-Non.
Q.-Bowell zestera-t-il longtemps pre-

mier ministre ?

R.--Sept mois et sept jours.
Q.-Après son asserinontation ?
R.-Oui.
Q.-Qui remplacera Angers dans le

cabinet Bowell ?
R.-Joncas.
Q.-Es-tu sûre de cela ?
R.--Oui. (Ici la lûche est en proie à

une vive agitation.)
Q.-Quel est le .iéputé de Montréal à

la Législature de Québec qui est le plus
sûr de perdre @a prochaine élection ?

R.-Paraeau.
Q.-Martineau de Montréal perdra t-il

Pa prochaine élection ?
Rt.-Assurément. Cela ne fait pas un

doute pour les esprite.
Q.-Qui le remplacera à Québec.
R.-Un ouvrier.
Q.-Peux-tu nous donner son nom?
R -Victor I)ubreuil.
Q.-Sais-tu ce qui doit arriver à l'ho-

tel.de-ville de Montréal ?
R.-Oui.
Q.-Qui gagnera dans l'affaire du dé-

partenient de l'aqueduc, )avis ou Lt-
forest ?

i -Ni l'un, ni l'autre.
Q.-L'un d'eux passerat-il lit porte ?
R.-Tous les deux.
Q.-Qu'arrivera-t-il ensuite ?
R.-Un scandale.
Q.-A propos de quoi ?
R.-Echevins vendant des places.
Q.-Y aura-t il un grand changement

à pirt cela dans l'hôtel-de-vilte ?
R.-Oui.
Q -Lequel ?
R.-Un grand fonctionnaire perdra sai

place.
Q.-Donnez nous son nom.
R.-Peux pas à cette heure.
Q.-)ans quel étage est son lbu-eau ?
R.-Au rez.de-chaussée.
Q.-Pour quel raison perdra t-il sa

place ?
Rt.-hîicapacité.
Q.-Y nurit-il de abiittoirs ilTrois-

Rivières?
R.-Non.
Q.-àlle Methot, du dépôt <le jour-

naux de Trois-Rivières, est-elle morte ?
Rt.-Non.
Q.-Qu'arrivera-t-il d'extraordinaire

à Montréal en 1895 ?
R.-Une catastrophe.
Q.-Où ça ?
R.-Au canal Lachine, écluse brisée

-1 St-Gabriel. L'eau descendra et em- c
portera tout sur son passage. Dix hom-
m'îes noyés. - 12 viai.seaux naifrigés.
Pertes 1,500,000.

Q.-Quelle sera la cause de cetto catats-
trophle ?

R. - Renvoi de François Corbeil
cormme w.-hartinîg.r.

Q.-Y aura-t-il d'autre chose de re-
marqunble à Montréal ?

1R.-Oui. Visita ul(- frégates japo.
naies .c

Q -Peux-tii nons donner les noms de i
ces frégates ?

R.-Oui. 1/O.Ku.Bo et le Ko-Mi-Chi.
Q.-Pendant la prochaine session fé- i

dérnle, augmentera t-on les droits sur c
les spiritueux.

R.-Oui.
Q.-Sur quelleos l> ho-'ei ?
R -Le champagne, les eaux.de vie,

le gin et les whiskis.
Q.-Quelle sera l'nguentatinu f?
i.-Dix par cent. s

Q.-Qu'arrivera-t-il an Europe en
1S95 ?

R.-Les ana rc-histes préparent un coup
en France.

Q -Tueror-t-ils Ca-imir Périer ?
R -Non. c
Q.-Lanceront-ils de nouvelles boni

bes ?
R.-Oui, et les victimes seront nom

breuses. n
Q.-Quand la staitue de Maisonneuve

sera-t elle placée sur son socle, devant A
Notre. Dame ?il

F.-,iu mois d'avril.fi

Q.-Comment finira l'appel dans la
cause du Canada-Revue vs Monseigneur
Fabre ?

R.-Il sera renvoyé.
Q.-I es petites patates seront-elles

bien grosses l'année prochaine ?
R.-Non. La pluie les gàtera.
Q.-Mourra-t-il des échevins cette

a2née ?
R.-Un seul. Ce sera un gros enterre-

ment.
Q.-La France créera-t-elle en 1895

de nouveaux chevaliers de la Légion
d'Honneur ?

R.-Non.
Q.-Y auua-t-il des naufrages sur le

St-Laurent ?
R.-Deux steanmboats : l'un dcns

les rapides et l'autre entre Montréal et
Québec.

Q.--A qui appartiennent ces bateau.%?
R.-A la compagnie du Richelieu.
Q.-Qui sera le concessionnaire du

restaurant dans lI'le Stc--Télène ?
R.-Arcade Dépatie.
Q.--La compagnie les Téléphones des

Marchands comn>iiencert- t elle Iientôt
son service.

R.-Oui.
Q.-Fera t-elle île bonînes affaires à

Montréal ?
R.-Oui.
Q.-M. Jeainnotte. le député de l'As-

soi pion aux Communes, se mariera-t-
il en] IS95 ?

R.-C'est une question qui eimibar-
rases les esprits. Ils croient qu'il
mourra sans avoir effeuillé Pa couronne
d'innocence.

SOCIETE DES PEIGNES
La Société deg PeignP it eu, hier, une

assemblée pour discuter <les qustions
de routine.

Le comité le la Soif a présent un
rapport disant que les Peignes étaient
exploités par des tiubergistes sans irin-
cipes qui leur Pervatient la boisson iudaus
des verres d'un format par trop minusxe-
cule. Ces verres contiennent à pitie
de quoi se mtouiller la luette. C'est là
un abus A réprimer

Les Peignes lorsqu'ils sont invitAs A
boire doivent avoir la valeur de ce qui
est payé par celui qui les traite.

On a remarqué que dans plusieurs
estaminets des rites St La'urent, Ste.
Catherine et Ontario on servait les
liqueur dans des verres <le la capacité
d'une once liquide.

Après un long débat la résolution
suivante a été adoptée à l'unanimité:
" Attendu qu'il a été prouvé par des
témoins entendus par le comité <le lit

îifîque certains a.nbergistos de Montréal
servent leurs b&so<nslans des vertes
d'une capaîcîité désastreuse pour la suif
des Peignes, que le lit comité fasse une
investigation minutir-use sur cette ques-
tion. Ui sou-comité devra vi4it r les
auberges et publier dans 10 CaN Dles
nomis des aubergistes qui ont sur leur
comptoir des verres de Peigns.

Le comité d'éctîionie interne pré-
sente un rapport sur la question des
étrennei.

Le rapport dan-s ses conc:lusiorns dit
que le' Peignes devromt f.diro des ca.
deaux du jour 'Ide l'an, s'il-' le peuvent,
sans émarger sur leur budget ordinaire.
Le coui é se chacrge de redevoir et de

istr-ibuelr le, cadeaux.
Lecs cadeaux suivaits ont été reçus
L'ex-échevin Martineau, son bon mot

'autrefois, sur le premier coq qlui
hante c'est elle qu'a poud ;

Le Parc Sohmer, un baril vide de
ière de 41 o/o;
Chs. Thibant, un di-cours rentré sur

os gloires nationales
La Société des Numismates et des

Antiquaireî, une plaque historique en
mitation de marbre avec quatre vraies
autes d'orthographe dedans i

M. Pariseau, quatre casseaux d'allu-
mettes vides.

M. F. Toupin, un crachoir qui coule
et un projet de voyage à Cacouna mûri
depuis 20 ans.

Le juge Pagnuelo un jugement infirmé
en cour d'appel.

L'hon. Beaubien, une empreinte de
claque de 16 points sur la boue, en face
du Haras National.

Mlle Eva King, une demi douzaine
de plumes de d'oie non taillées.-

Le comité de régie a reçu la lettre
suivanto:

MhoxvîTnAL 13 Dec 1894
Monsieur

Ayant lu votre journal plusieurs fois
lequel M Lvait ete prete par un ani j ai
pense quil était c e mon devoir de faire
partie de la isociete des peignes je vous
prie cier mn"siepur de bien vouloir faire

parvenir cette lettre au president d(e lit
dits societe P Q

Je suis votre
Dit (iÂîîîîeiC

10-5- Ontario
Pour er oniser lencce jai pas bairre t-s t ni fait

dle points sur les i

Il est ré&olu nque le signataire cde li
lettre doit étro cadmis au nombre des
menbris actitf de la ociété.

La séance est ensuite ajournée.

TRAHISON
par le Typewriter

Une jeune femi me, récemment mariée,
est employée clatis tine grande adninis-
tration le lit rue St-Jcqes où elle est
chargée de la correspondance et sesjolis
cdo)igts martèlent du matin aut soir le
clavier muet dlu typ:.eIw-iter.

Son mari est coiimmis-voyageur, dt-
nicilié rne Mignonne *: un irétier bien
dur pour mn hoînumme qui vient die coi-
voler en j lustes noces.

Laisser pendant plusieurs umois de
l'année .a jeune épouse sans défense
dans le grand Montréal où il y a tant
de séduct.eurs, t'est-ce pas un véritablo
supplice pour un marijaloux ?

Jugez donc l'émotion qu'il a éprouvé
ern rec-evaînt le premier janvier, dais un
village en bas de Québec, la lettre at-

tendue lui apportant les sothiaits de sa
petito f:cnme adorable et adorée.

Elle lui écrivait toujours à la machine
à écrire. Hélas ! cette fois, iar une
étrange fatalité le doigt s'était tronpé
cde note, la lettre se termuinait tpar ce
qu'on appelle une coquille, et la cf)-
quille n'était pa.s ordinaire !

" Certes, mon cher ami, écrivait-elle,
tu dois être quelque peu chagriné d'être
loin de moi eu ce monent. M.is que
veux-tu, chacun a ses petits otnnuis et
tout n'est pas rose dans l'existence. Aie
de la philosophie, il en faut betucou p,
et lis-toi toujours que, dans ce bas
monde, il n'est Ias dle bonheir sans

Elle avait voulu écrire : bornes I Le
c est à côté du b, l'erreur était facile par
eonséqueit.

Je vou laisse A penser quel fut l'ali-
rissemnîit-t du mari en liait cette siugui-
lère exhortation une philosophiie snris
bornes - avec unb b

Lcliant ses affaires, il prit le pre-mier
train, pour Montréal, où il arriva ncui-
lade. La maudite coquilii l'avait tolle.
ment bouleversé qu'il dut prenlre. le
lit. Un médecin appelé en toute hmfte
co-stata qu'il avait la jiLun]i:-. C'était
fatnl 

Fumez le Cigare "Rosebud."

I3ô IIt\YaL:kd .f4 h LiXd M

H o>TELt STI-r.A U R EN-uT.-cet 6in bilî'ement sli vaunta, -
-- 181U ,, - ltecn it lu iibli sey-',- -eP cikililellilltla

r l 1.1 -. 1obill r i -ilsetvils lu i l u w i i subir
ulin, re.-iturationg cui;,iii.n ui r le ei,îseîr touami les ha-
mecs cie upremuier abrir0e, C,,,-, fourni de-s inuil linca-5 visi,.
Menti toutucuvcric à taLblecd'hôtel'. lriz très, cnnddc-ds
ifi rue St- ÉtUtffiit.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.



LE CANARD

La correspondance de M. Ladébau-
che, actuellement à Londres, est arrivée
trot) tard pour être publiée dans le CA
NAits de cette semaine. A la semaine

prochiline.

Menier. du chocolat. vient d'achter
la tour EnI.el à Paris.

-Pourquoi ? Est-ce pour annoncer
sa marchandise ?

Non, c'est pour faire son c-ca-o.

M. l1>rras, s'îadresse à la Législature
de Québec pour faire passer un acte
l'autorisant à changer son nom de
Perras à Paye. Alin qu'à l'avenir l'on
ne dises plus Monsieur Perras, mais
MAonsieur P'ayr-.

Entendu au coin de la rue St- Denis et
de la rue Mignonne.

En vous coIstant. combien y a-t-il
de cocus dans le bloc d'ici A lt rite On-
tario ?

La question était adressée uti rési-
lent de la localité.

-Monsieur, répond l'interpellé, vou-
lez-vous m'insulter ?

-Non, je vous poserai la question
autrement : Sans vous compter, con-
bien y en s-t-il ?

Un muédecin de la rue St-Denis, re-
noummé pour le prix exorbitant de ses
visites, disait la semaine dernière à tn
de ses patients :

-Maintenant, je vais prendre votre

temn pérature.
-Allez-y, docteur, répond le malade

avec, le ton dle la plus parfaite résigna.
tion. Vous avez pris pres:que tout ce
que je possédais. Vous pouvez prendre
ça avec le reste.

Clhc-/. un marchand de confections juif
de la rue St-Laurent.

M. JsAAs.(-Je vous vends ce pardes-
sus à un grand sacrifice.

LE (IJENT.-Maid vous me dites cela
de toutes vos mnarchanttdises. Alors d'où
vient votre profit 7

M. IsAA7s.-Mo1sîn ami. je fais un léger
profit sur la fieelle et le papier à enve-
lopper.

e*

Un Amateur nous envoie plusieurs
questions pour être posées a la B .he.
Elle ne répond qu'à une seule. Les mots
S. G. 1). G. signifiant "Sans garantie du
gouvernement."

Hendez-moi ma patrie, dit le Canediet errant.
Afin que je puisse me delecter avec la fumée di
" Roshuld," le meilleur cigare lu mor.de.

SCENE FI

iA Mor.-J'ni fait de bonnes nKffairs
cheri ma faulx. Ent ai-je frienssé des gros

L: CANA m.-C'est aisez. Tu es tro

No" remerciments A lai pharmacie
Bernard pour l'envoi le '.4hnanach Co-
miiue de 1895. La publicntion mérite
un boin point.

Un correspondant,écrivant dc Londres
à un journal de New-York, dit qu'à un
bal lécent Madame Villinm Waldorf
Astor portait sur sa coiffure un peigne
qu'elle ne po sède que depuis peu. Ce
peigne est d'un grand intérêt historique,
c'est celui qui a été donné par Louis
XIV à Mlle de Montespan. On dit que
Madame Astor l'a payé $100,00).

Il ne faut pas être peigne pour se don-
ner un pareil luxe.

Les marchands de tabac qui veulent
mYarcher sur les brisées du Vlrai Brazeau,

se fourreut le loigt dans l'oil. La preuve
la voici. Peuvent-ils comme lui vendre
les cigares aux prix suivante: Stonewall
Jackson 83.25; Pegtop .. 25 ; Monopole
S'.20 ; Blackstone $3.15 ; Varsity $3.50;
Tabac McDonald, Navy (3 et 4,) 45 ets
la lb ; Brunette 41 ets ; Derby 47 ots ;

Cigarettes Derby, Gloria et PrinCe81..
Ces prix seul pour le gros. C'est au No
17 rue St-L.aurent.

Faites-vous donc raser par Emlet, le barbier de
ltôtel H.iendeau.

Sa Majesté Napoléon le Grand n'était rien en
comparaison de A. Nathau, le souveran du com-
merce des cannes à Montréal. Une femme qui veut
se sendie agréable à .on mari, devra lui faire un ca-
deau, au jour le l'An, d'une canne à pommeau d'or.
Nathan, 7r rue St-Laurent, a importé des milliers
de sticks, cannes de tous les modeles. Il les vend
au prix du gros.

1A>àu.uen.t' S. LtiOi

la iri du doctetur, et le docteur prend1

Après la messe e icminuit à Notie-Dame, le devoir O p erIcI'
de tout bsn paroissien sera de célébrer la naissance El. I '.
du divin enfant, en allant manger une douzaine d'hui-
tres Malpecques en écailles, importées de la veille, Semaine du 17 Dec. 1894
au Petit Windor, coin de la côte St-Lambert et de
rue S-Jacques, tenu par Joe loitras, Chose à obser-
ver, la belle Malvina sera là spécialement pour la 'ir-
constance et se fera adorer par tous les clients, par la
giàce de a s nières et la délicatesse de ces senti-
mient.

CéiOpéra de ixle'q, Muse linuit,

Dans uno soirée.
Un groupe d'amis parlaient d'un as

homme fort maigre. Il est si maigre re- Prix des places - Soirées ordinaires. 25c, 40c, 5tic.

prit l'un d'eux qu'il n'a pas de place 6oc, et 7C. Soirées de gala, 25 c 60c, 75Ct
sur sa figure pour faire le signe de la 1100-. Matiné2s, ZnC, 25-,30C. 40C et SOC.

PIsserd lcatIon -Au bureau lc'Os'érsuFrançais
croix. i et och Mi. Euonilardy. rue Notre-Dam.- .

/POLI pciur LES POEE
Apiqiuei-te l w in iiehumide Ott uunabre,e

Jýis. vmli n , nhe ,&he .11une bnm.

~ i~sIJO .<5i5d

H9IlQ0d JAOIS.,

FOURRURES
Sacrifiees a vil prix

MM. O. Robert . Cie, ayant rachet6 leur stock à
bo cts dan le dollar, se trouvent en position d'offrir,
à l'occasion des fêtes, a ldes prix défiant la concurençe,

Casques Manchons,
Cants, Manteaux,

Robes de Cariole, etc.
Pour Cn juger allez chez

C. ROBERT & Cie.,
104 Rue St-Laurent

Entre les rues Vitré et Lagauchetire.

241 Rue Visitation
les lecteurs du "Canard " sont priés d'aller chez

Jue npour leurs v-itiirs doubles nu simples. Il a les
meilleurs chevaux.

'lv TL I EM.B[J...X
Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,

Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.
Tournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie

de toute description.

392 à 4(100 Rue Williai. Montréal.
iell Tel. 8426

UNEBRE 'H EO Restaurant

es cette année. C'était ai point dIYébrl1á 1761 Ste-Catherine
s bonnets. In m'en uut encorp un.N.

.11,Il .i qAi 1,sT ildsuiir 'inf',riner ses nusis
cett 't isié-. ~ C ililiizqui i!t iî ilhî,iîr ce s'sîîslairîilte,.tRurst

p gourmande cette tii unée. ::Iu is uarî.. Luiielot.
t,iiiiiie viar 1, iw- cI iiit , ' run t rnsj.url bien

ee! s> ig lii it:le S u x 1uil re,. ' itls îaux IltitiO,
-- --. . . . . . . . -- ptiés :l;u 11uî. uit re> ,rXeiille. Vin4. Liqueirel.

Un correspndant, avide Ad'instrucdttin
sur l'étiquette. nosus prc la question Pwse Daou

suivante JOSEPH FABIEN
Quolle est la pelroinne qui doitdou-

ner le signal du départ, le oir après le Ouvragic trelCimnc spéaitr.
dîner ? Voilà unei quertioin très sunt 7i
discutée.

L'ancienne tradition veut que ce s i orexécuté avec soin et à des
la mnaitresse de 1la maison.

Depuis uC temfs, uee. il y a tris
éitlate commîe une limandle.

école tente une réforme en vertu dle la- Voyez natîoîrd'lui

quelle l'initiative en question serait pîri?é de son i ,arl5 avoir fit

par la piersonne de lit ociété .ytnnt le esl'îuiIregnlitl'eîstricsliae'à l
plus qualité pour le faire. D'apims les santé.*11 ventclrez Lis

tenants de cette école, le rôle dl'ue.liamiacieii .-tez

maîtresse de naision n'est pas d'avoir.
l'air de dire• " J'ai passé assez d'in-1-l.) Buie

tants avec vous pour mon aigréint.J .l
vais mue coucher." rell

Les partisans du système actiuel L'Ib- F.Lefebvre Tel. z11 F. S. Duuet

jectent :lu. que leur usage a piiir lui F. LEFE13 RE & Cie
l'antiquité ; 2o. qu'il doit être lbieI dif-lPjijîres 'e Miiis et d'Eneeigne,
ficile de désigner lit perssnne le plues- Cot< p.Iur lii tis.
qualifiée de la société et qu'il faut tumme
une certainie présomptionsm pour a10usmer 1 UE MANSFIELIN ONTREAL
ce rôle ; 30. ilue le vieux syntèmque, indes )urierede Ireclasse.

de constitu-r une impertinence, est une et sur la Rue Guy, Montréal.

politesse de plus. En se levant, la iai-
tresse dle la maison est vensée vouloir
dire à ses ltes:" VouS etes fatigués et i
n'osez plias l'avouer. C'est à ni delARISTIDE C. LARIVIERE
vcsîst éviter ce souiici." 7 IrTe-CaIt

NmIRavo m s le de x eA 1W illîi>ir iini.or:iiîer suisnI4- t l tsisblic qu'h i intsAv.siuTystmes en 1 1livrir in rme
prétetpe. A nou'ecteiri. et surteutnI. d'e:herer e ie letn

-1, No 141.5RTUE<N.4RT
sîtisi lectrices cle décidi er. i 'vii irîdver. aujîîîre , - u s cieaaux utrlesvoi.

~th nu. n.irez : r su~~de rrctier . tuinsble et izule.' i gure isd h :rixe t . i i-s.te t
F re leBLACKSTONEI-tl ''f''tjure -t'l ituisnîfacture do

iv.,ii une-- li "tut,4 utri i'. Tel. uI 6640.

Alcid Daut
leEntrepruneurgPretrier.

OurL'I n COMPA RABLE
ai tlé. Le Ciî ule plus i.r'aile à fixu r, et ainsi nommé

-14, somme, mo eluviser ail. qWtil- lparce umail atreisgare à 5 ientins ne peut lui

ce que la mdecine, sinion un libre 1! être comprée iest aoirgatur l'arôme et le

éc ae-alm goû et. u.ie ( int ls

cilsa. - i vent ch.i vente partout. Demandez-le

-Un libre-ticlisîngu ? 1 ManuaclRéue par J. M. Fartier.49 Rue St-Maurice,

-Sans doute:rlemaladerurenitLuent



LE CANARD

LES RATS DE CALE
Ces rongeurs viennent, en de singu-

lière;s circonstinces, d'outrer dans le
domaine de la jurisprudence britan.
nique. Voici l'origine de cette pro-
motion inatten:lue dans l'échelle des
Atreh

Le steamer anglais Tnehrona faisait
une travereée d'A ckiab à Brême avec
un chargement de riz. Il y avait à
bord, A l'usage des olliciers, une ea-
bine de biains, et la baignoire était mu-
nie d'un tuyau de plomb permettant
de faire écouler l'cau dans la mer.
Outre la cargaison de riz, la baignoire,
les officiers et l'équipage, il y avilit
dans le steamer Ttncéro»o, comme dalla
bien d'autres, une lorte troupe de rats.

Voilà, penbez-vous, des gaillards qui
ne devaient pas être à plaindre. Voya,
ger, quand on est rat, en compagnie
d'un chargement de riz, c'est ce qui
peut s'appeler une aubaine.

Qui sondera le cSur des rats? Qui
dira par quelle perversion du goût les
rats que l'hchrona recélait daos sa
coque méprisèrent le ftste permanecnt
que leur servait la clémence d'un bien-
veillant desti n pour s'attaquer à
quoi ?. .Je vous le donne en mille !.
Au tuyau de plomb qui canalisait jns-
qu'à lit nier l'eau le la baignoire des
officiers !

L'eKfet de ce caprice inexplicable fut
cldisatrcux. Les dents atiguis des pa-
tients rongeurs eurent promptement
raison du métal débonnaire qu'elles
avaieut entamé. En quelques jours,
u large trou y fut creusé, par lequel

les rats pafssèrenit libreuen, t.
Le malheur est qu'ils ne furent pas

seuls à y passer et que, chaque fois
qu'on vidait la baignoire, l'eau desti-

àé ] la mer tombait dats l'intérienr
dlu navire, où elle imbibait la cargti-
ton de riz. Ou voit d'ici le bean
g.l'ehis que cette iioudation périodique
dut Liire.

Le résultat apparut dans toute pon
horreur quand on s'avisa de décharger
le 1Ùire. 1 p'où provenait le malheur?
011 chercha, on tritoîmn, on trouva.
Révélation stupèliatile. Le charge-
nent de riz nageait dans l'eau sortie
de lit baignoire des oiliciers ! Le des-
tinaîtaire déclaira que jIiaais il ne four-
mirait à ses clients un riz avarié dans
des conditions pareilles. Si encore
c'efit été de l'eau propre, oit eût pu
voir à transiger. Mais l'eau d'une bai-
gnoire !

L'expéditeur, iiiformé de l'aventu re,
se retourna v"rs l'armateur, lui réclat-
ianlît le prix de la marelhaindiee. Aux

termes le son contrat, cen ellet, celui-ci
s'étaoit egigé à livrer lit cargaison ci
bon état, .wewf péril de n'er. Bien eni-
tendu, l'armateur chercha un refuge
dains cette tlaulse. D'où un procès,
dont lit baise Pe trouvait 3tr le point
de droit suivant : " La présence des
rats Lt bord d'un navire et les pertes
que ces animaux font subir :à la car-
gaison conis[tituent.el les un péril le
mUer'.

Le tribunall a conclu que non. 11
résulte d(e sa décision, gravement et
conscbiencusement motivée, que si les
rate mangent ou détruisentt une partie
de lai cargaison pendant le voylge, il
n'y ai pas " péril de m-er " et les arma.
teurs sont responsables. Mais s'ils
mangent le navire, s'ils percent saL
coque, y ouvrent une voie d'eau et le
ont couler, il y a " pét-il de nier" et

lit resEomaibilité des armnaîteurs est
couverte.

Quoiqu'il en] soit, voilà les rats pro-
nuis du raug d'espèce tiima.lc celle
d'espèce jturidique.

L'armateur qui a payé les frais de
cet avaucement trouve peut-être la
note un peu chère. La seule consola-
tion qui lui reste, c'est de penser que
les coquins de rongeurs qui ont fait
ce trou à sa caisse onît dû être les pre-
miers punis le leur coûteuse fautaisie
et qu'ils n'ont échappé aux effets con-
nus de l'alimentation par le riz que
pour se tordre dans des coliques de
plomb vengeresses.

CADEAUX DE NOCES ...
DE NOEL ET DU JOUR DE L'An

Le public est cordialement invite a
visiter le Magasin de Bijouteries de

Théodore A.Grothé
FABRICANT ET IMPORTATEUR

952 RUE SAINT-LAUJRENT
Afin de juger de la beauté et du bas prix desmarchandisgAtoffertes en

vente. tel que Bingues, Epinglettes et Pendants d'Oreilles en Diamants.
Montres d'Or pour Dames et Messieurs de 810.00. (Montre à répé-

tition.
Montreq en argent à partir de $3 50 en montant.
Sets d'Epinglettes et de Pendants-d'Oreilles en Or Fin et en Or Roulé.
Bagues en Or solide garanties, depuis 75 cts en montant.
Chaînes en Or Fin et en Or Roulé.
Porte Bonheur, Efpingles le Cravate, et Boutons de Manchettes en

Or et Double.
Biiivutries de Deuil, Pendules en Bronze en Onyx et Pendvles de

toutes sortes.
Statu s en Bronze et en Bisenit.
Etant l'agent d'une mnanufacture d'Argenterie Américaine. Ies Fper-

gnes, les sets à Thé. les Huiliers, Beurricrs, Corbeilles à Fruits et Uis-
cuits, Cuillères, Fourchetta, Couteaux Pont vendus à des prix déliant la
compétition, Lunettes d'Opéra, Eventails. Cannes en Or et en Arzenit,
Bronze Doré de Fantaisie Français, Porte-Montre, Boites e Bijou, Porte
Parfum, etc, etc.

Ayant ma fabrique en arrière du magasin et étant fabricant d'exué-
rience, toutes commandes de Jones de Mariage, Bijoux à refaire ou à ré-
parer sont proniptemuent exécutées

Les Couvents, les Collèges. les Sociétés ide Bienfaisance peuvent avoir
les Insignes ou Médailles du Diplômes faits à des prix très bas d'après
la quantité.

IMPORTANT POUR LES FUMEURS!
Fac-Simile de l'Etiquette Union

COULEUR BLEUE PALE

A Umion-made Cigars

,..m.totef ta** ad.

Elle est placée sur toutes les marques de Cigares dë première
classe et est une garantie que les cigares vendus et portant cette
marque ont été confectionnés par des ouvriers de première classe,
membres de l'organisation des Cigariers.

Voyez a ce1qu'elle soit sur la Boite.

Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
le la consommation des

CIGAR ETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés

D. RITCH
Elles sont sans rivales.

par

IE & CIE

1551 RUESTEMATHERNE

A meublement de Salon, depuis.................................................$18.00) à $250.00
do de Chambre, depuis.................... ....................... 7.50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis .................................. 18 00 à 500.00

Nous vendons nos meubles A des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

Ouvert tous las solre. 9551 STE-CATHERINE

TELEORAPHE

TELEPHONE
TICER
PARLOR

Tels sont les noms des

ALLUMETTES

E. B. EDDY

RESTAURANT NATIONAL,
No 2485 Rue Notre-Dame,

Btsthlî depuis troisaa.Magnifique salle de Iml Lus
meilleurs Vinsa et Liuers toujours on mains.L Canssol
le recommando à ses ectours.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MARCHAND DE BOIs ET CHARBON.

21 AVENUE ATWATER, près de la " Water Works

Aussi Entriaronourdo outs asortes de ouverture sen
Ardoise, oRit'erbtuie ,et oenToo ialvanisée. Ouvragec
garanti et à des' prix réduits. Téléphone Bel, 83.

ANTOINE LEMIEUX
Maltre-Charretier,

No 835 Rne St-Jacqiue.
Les meilleurs chevaux et voitures doubles.
Il y a place pour prendre 40 chevaux en pensi.n

à des prix modérés.

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand

Pour ordres et informations, s'adresser auPMi
Napoléon, Ste-Cunégonde.

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
C EsT l.E FUTUR

LOTS-a vendre-LOTS
A bon marché et conditions faciles

par L. F LA ROSE, Agent
1627 RUE NOTRE-DAME

er ous les jours sur les terrains à St-Lanmelit

J. BTE McLEOD
CONTRACTEUR PLATRIER,

PABMACIEPei.. . .s . .. préparèes -avec le
soinl le plusC ARRminutieux

Drogues et Produits Chimiques
i des prix modérés.

J. H. F. CHARRON
Pharack.n

,r8 fl:Uortx N on
En face de la rue St-David.

Tét 9325. Service de nlit.

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacitre, Emhaunage et Voitures doubles

une spécialita.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre le ruos des Soigneurs et St-lartin

I.EBItS

EXPLIGAION DU DE"Ieis. aEUUO

MOT A MOT
La di.simulation est peut-être une ha-

bileté, mais toujours une feinte.
LA, X, 1 mule, assis, ON, E PEUT,

hiêtre, UNE, habit LE THE, mai, tous,
jours, hune, fin, TE.


